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Nous ne saurions qu’applaudir aux efforts éclairés qui 
ont été faits jusqu’ici, pour le progrès des sciences et des 
lettres, parmi les étudiants de l’université surtout. Une 
œuvre comme celle-là mérite l’encouragement de tous 
ceux qui travaillent au bien de notre patrie.

*
* *

Les manifestations du clergé protestant de Montréal, 
contre la mission donnée à Saint-Patrice aux sectes non- 
catholiques, deviennent de plus en plus générales.

Le dernier synode anglican a jeté ,1e cri d’alarme; les 
ministres de toutes dénominations se sont émus à leur 
tour ; et les journaux protestants de toutes les nuances 
continuent à publier des articles qui laissent voir le 
malaise qui les tourmente.

L’événement n’est pourtant pas inouï ! L’histoire du 
catholicisme aux Etats-Unis, où les Pères Paulistes et la 
Société des Missionnaires travaillent constamment à la 
conversion des protestants, pourrait fournir à nos frères 
séparés de Montréal bien des exemples de ces sortes de 
missions. En 1893, on comptait 700,000 convertis sur une 
population de 14 millions.

Montréal même donne chaque année un nombre très 
appréciable de conversions. Un prêtre de Saint-Patrice 
a, nous dit-on, instruit et baptisé à lui seul plus de 1500 
personnes. Aidé de la grâce de Dieu, son infatigable 
dévouement sait faire tous les jours de nouvelles conquê­
tes.

Ces conversions sont dues à l’influence des quelques 
vérités catholiques, conservées par les sectes protestan­
tes depuis le grand schisme du seizième siècle. Cette 
orthodoxie partielle est la lumière de ceux qui cherchent 
la vérité sous le regard de Dieu.

Les épiscopaliens, par exemple, sont ramenés au catho­
licisme par leur attachement à l’épiscopat et à l’antiquité 
chrétienne ; les presbytériens, par leur ardeur dans la 
défense de l’autorité ecclésiastique ; les méthodistes, par 
leurs études sur la personalité de Dieu et de Jésus-Christ. 
Les autres sectes, tout en rejetant la plupart des vérités 
révélées, en conservent cependant quelques-unes, comme 
des liens qui les tiennent continuellement sous l’influen­
ce directe de la miséricorde de Dieu.

*
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